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CHAPITRE PREMIER


  

    – Salut, Beauté.


    Ce sont les premiers mots qui sortent de sa bouche – qui, au passage, est terriblement sexy. Dommage que ses paroles et la façon dont ses yeux me reluquent des pieds à la tête me fassent bouillir… de rage. Adossé à sa limousine, Mason Murphy porte des lunettes de soleil d’aviateur, ses cheveux sont châtain foncé avec des reflets roux, et son sourire en coin fait sans doute fondre les culottes de ses fans. Heureusement pour moi, je suis désormais habituée à être entourée de mecs canon.


    Je lui tends la main, et il m’étudie en remontant ses lunettes sur sa tête, révélant de magnifiques yeux verts.


    – Quoi, tu m’embrasses pas ?


    Je le dévisage en fronçant les sourcils et en croisant les bras.


    – Tu es sérieux ? C’est ça, ton plan drague ?


    Il enlève ses lunettes et mordille une branche en me matant de nouveau des pieds à la tête.


    – Cette fougue ? J’aime les nanas coriaces.


    Je cligne plusieurs fois des yeux pour m’assurer que je ne rêve pas. Peut-être le somnifère que j’ai pris avant de décoller fait-il encore effet. Je suis toujours sur les nerfs quand je prends l’avion, mais ce n’est rien à côté de ce que je ressens maintenant.


    Il écarquille les yeux et sourit jusqu’aux oreilles. Il a vraiment un très beau visage, des pommettes hautes, un petit creux dans le menton, des yeux étincelants et diaboliques. Il fait un pas vers moi, passe un bras autour de mon cou et m’embrasse sur la tempe, pendant que je me retiens de ne pas lui en coller une.


    – Tu vas enlever ton bras et reculer. Tu as oublié tes bonnes manières ou quoi ?


    Mason ancre fermement ses pieds dans le sol et approche son visage comme pour me confier un secret.


    – Je sais ce que tu fais et ça me va parfaitement. J’en suis ravi, même. On va beaucoup s’amuser, toi et moi.


    Je pose ma main entre ses pectoraux et le pousse pour éloigner son visage du mien. Reprenons à zéro.


    – Écoutez, Monsieur Murphy…


    – Monsieur Murphy ? Hmmm, ça me plaît.


    J’inspire lentement et je serre la mâchoire. Ce type est insupportable.


    – Ce que j’essayais de dire avant que vous ne m’interrompiez, c’est que vous faites erreur à mon sujet. Je suis une escort, ce qui signifie que je dois vous accompagner à divers événements publics et que je vous tiendrai compagnie de manière amicale.


    Il se rapproche de nouveau, saisit mes hanches et les plaque contre les siennes.


    – J’ai hâte qu’on soit amicaux, susurre-t-il en frottant son bassin contre le mien, me faisant sentir son érection grandissante.


    Je soupire et le repousse en décidant de lâcher l’affaire.


    – Contente-toi de prendre mes sacs.


    C’est alors qu’il siffle son chauffeur, comme un chien, et je grimace en enlevant ses mains de mes hanches.


    – T’en fais pas, Bébé, tu t’habitueras tôt ou tard, dit Mason.


    Je lève les yeux au ciel et j’ouvre moi-même la portière pour me faufiler à l’intérieur. Il me suit et, une fois installé en face de moi, frappe dans ses mains.


    – Tu veux un petit remontant ?


    J’écarquille les yeux.


    – Il n’est même pas midi ?


    – Il est midi quelque part dans le monde, lance-t-il en me faisant un clin d’œil.


    Il ouvre le minibar et en sort une bouteille de champagne en se léchant les lèvres. Mon corps réagit instantanément, je ressens des fourmillements entre les jambes. Je secoue la tête et croise les cuisses. Ce type est un enfoiré, mais je ne peux pas nier que c’est un très bel enfoiré. Mason Murphy doit mesurer un mètre quatre-vingts et quelques, et son corps mérite toutes les unes de magazines qu’il a déjà faites. Les muscles de ses biceps sont délicieusement gonflés sous sa chemise et ses quadriceps grossissent quand il coince la bouteille entre ses cuisses pour faire sauter le bouchon.


    – Maintenant, ma douce, mettons une ou deux choses au clair, annonce-t-il.


    J’écarquille les yeux en haussant sévèrement les sourcils. Il me tend une coupe de champagne et, même s’il n’est que dix heures du matin, je décide de la prendre en espérant qu’elle me détende un peu.


    – Tu es ici pour être ma petite amie. Donc, si nous voulons que mes fans, mes sponsors potentiels et les médias y croient, toi et moi allons devoir être très amicaux, et vite. Et à te regarder…


    Il se lèche de nouveau les lèvres en promenant ses yeux de mes bottes jusqu’à mes seins. Quel porc ?


    – … je vais adorer.


    Ce mec ne va pas être facile. Il est arrogant, sexy, hyper-agaçant, cochon, bougrement sexy et immature. J’ai oublié quelque chose ? Ah oui, il est terriblement sexy.


    Il recule dans son siège, sourit et boit sa coupe cul sec. Il est hors de question que ce gamin ait le dernier mot, alors je décide d’en faire de même et de vider mon champagne. Il hausse les sourcils et ses yeux étincellent d’approbation.


    Je m’avance vers lui, saisis la bouteille pour me resservir un verre, puis je lui fais signe de lever le sien.


    – Ok. Écoute-moi bien parce que je ne le répéterai pas, dis-je en remplissant sa coupe et en le fusillant du regard. J’ai peut-être été embauchée pour jouer le rôle de ta petite amie pendant un mois, mais je ne suis pas ta pute. Coucher avec toi est une option, et ce n’est pas dans mon contrat. Tu aurais dû le lire correctement, mon pote, parce que tu es sur le point de vivre un mois d’abstinence.


    Il me regarde bouche bée, les yeux ronds.


    – Tu te fous de ma gueule ?


    – Pas du tout. Va falloir t’habituer à passer du temps avec ta main, parce que si la presse te voit au bras d’une des pimbêches qui sont prêtes à vendre leur mère pour une nuit avec toi, elle saura que notre histoire n’est qu’une mascarade, et les cent mille dollars que tu as payés pour m’avoir n’auront servi à rien. J’imagine que tes sponsors n’aimeraient pas que tu n’arrives pas à garder ta nouvelle copine plus d’un jour. Ah, et souviens-toi que mon salaire n’est pas remboursable.


    Je recule dans mon siège, croise les bras et sirote mon champagne, laissant les bulles danser sur ma langue et chatouiller mes sens.


    Mason me dévisage d’un air confus.


    – Alors, qu’est-ce que tu proposes, ma douce ?


    – D’abord, arrête de m’appeler ma douce.


    – Je ne peux pas avoir un surnom affectueux pour ma copine ?


    – Peut-être, mais ta façon de le dire te donne l’air plouc.


    Mason éclate de rire, ce qui détend soudain l’atmosphère. Peut-être que si j’entends son rire tous les jours, le mois à venir ne sera pas si affreux. Il se lèche les lèvres et je sens mon entrejambe mouiller de plus belle en imaginant sa bouche entre mes cuisses. J’ordonne mentalement à ma libido de se calmer. Depuis ma folle nuit avec Wes, il y a deux semaines, je suis plus chaude que jamais, or, je n’ai pas la moindre chance d’assouvir mes envies. Comme il est hors de question que mon nouveau client devienne un compa­gnon de chambre, il semblerait que je doive, moi aussi, accepter un mois d’abstinence. Merde.


    Je finis par lui dire :


    – Écoute, ce n’est pas grave, laisse tomber. Je crois qu’on devrait apprendre à mieux se connaître. Parle-moi un peu de toi.


    Il pose une immense main sur son genou et regarde par la fenêtre.


    – Il n’y a pas grand-chose à dire. Ma famille est irlandaise. Mon père est éboueur alors que je lui ai dit qu’avec mon salaire il n’avait plus besoin de travailler, mais il refuse d’arrêter. Il est trop fier et trop têtu.


    – Il m’a l’air d’être quelqu’un de bien.


    Contrairement à mon propre père. Je regrette immédiatement cette pensée car, techniquement, ce n’est pas vrai. Il a fait du mieux qu’il pouvait étant donné les circonstances. Il s’est effondré lorsque ma mère l’a quitté, certes, mais personne n’est réellement équipé pour supporter la perte de l’amour de sa vie.


    Mason sourit, révélant des dents blanches et une canine juste assez tordue pour donner du caractère à son sourire.


    – Mon père est génial, mais il travaille trop. Il a toujours bossé comme un malade pour nous nourrir, mes frères et moi.


    – Tu as combien de frères ?


    Il lève trois doigts tout en avalant une gorgée de champagne.


    – Mes frères sont complètement tarés, mais je les adore. Ils vont adorer que je cohabite avec une nana aussi bonne que toi.


    Et revoilà l’enfoiré. Je secoue la tête et je respire lentement.


    – Ok, trois frères. Plus jeunes ou plus vieux ?


    – Plus jeunes. Brayden a vingt et un ans, Conner dix-neuf et Shaun dix-sept. Il est encore au lycée.


    – Waouh, quatre garçons, dis-je en posant mon verre vide.


    – Ouais. Brayden est barman le soir et il va à la fac la journée. Il a engrossé une nana juste après le lycée. Cette garce lui a laissé le gamin et elle s’est barrée.


    Je le dévisage, bouche bée. Comment une femme peut-elle abandonner son propre enfant ? Cela dit, c’est précisément ce qu’a fait ma mère. Toutefois, entendre que c’est arrivé à un autre gamin me met hors de moi.


    – Du coup, Bray habite avec papa et sa fille, Eleanor.


    – C’est vieux jeu comme prénom, non ?


    – Ouais, dit-il en regardant par la fenêtre. C’était le prénom de maman. Elle est morte il y a dix ans d’un cancer du sein. Donc, ça fait longtemps qu’on n’est qu’entre mecs.


    Je me penche un peu pour poser ma main sur son genou.


    – Je suis désolée. Je ne savais pas.


    – C’était il y a longtemps… Bref. Connor est à l’université de Boston et Shaun passe ses journées à fourrer ses doigts dans des minous d’adolescentes.


    Je pousse un grognement dégoûté.


    – Quoi ?


    – Rien.


    À quoi bon lui expliquer que je me serais volontiers passée de cette dernière information ?


    – Alors, quels sponsors et quelles pubs tu vises ? je demande.


    *


      *     *


    Lorsque nous arrivons chez lui, je suis surprise d’être accueillie par une belle blonde un peu trop maigre. Je considère que j’ai un poids plutôt normal pour une femme de mon âge, or celle-ci est taillée comme un mannequin. Elle ressemble un peu trop à une Barbie, à mon goût : ses cheveux blond platine sont attachés dans un chignon parfait, ses yeux bleus sont étincelants, sa bouche rose, son tailleur noir impeccable. Elle respire le fric et l’efficacité, mais sa façon de regarder Mason est loin d’être professionnelle.


    – Euh, Monsieur Murphy, commence-t-elle avant de bouder lorsqu’il passe devant elle sans un regard.


    Je m’arrête sur la marche devant Barbie, et lorsqu’elle cesse enfin de mater le cul de Mason, elle daigne tourner la tête vers moi.


    – Chéri, cette jolie blonde essaie d’attirer ton attention, dis-je à mon client sans quitter l’autre femme des yeux. Et tu as oublié mes valises, enfoiré, je marmonne à voix basse.


    – Je vous demande pardon ? dit-elle en tendant l’oreille.


    – Je suis Mia Saunders, la petite amie de Mason.


    La blonde ferme les yeux et inspire lentement comme pour se calmer.


    – Je sais qui vous êtes, Mia, c’est mon équipe et moi qui lui avons suggéré de vous embaucher. Je suis Rachel Denton, sa chargée de relations presse. Je vais travailler avec vous pour vous aider à convaincre le public que vous êtes ensemble. Normalement, ce serait le rôle de son agent, mais je me suis proposée de le remplacer, explique-t-elle en se mordant la lèvre.


    – Dans ce cas, nous nous serrerons les coudes, il a un sacré caractère, je réponds en souriant.


    C’est alors que Mason apparaît de nouveau à la porte.


    – Tu t’es perdue, Beauté ? demande-t-il d’une voix moqueuse.


    Je lève les yeux au ciel et saisis Rachel par l’épaule pour l’attirer à mes côtés.


    Mason semble la remarquer pour la première fois – et quand je dis remarquer, je veux dire de la tête aux pieds… deux fois.


    – Rachel, qu’est-ce que tu fais là ? Je croyais que c’était Val qui devait bosser avec nous ?


    Elle secoue la tête en rougissant.


    – Non, Val est super-occupé avec les sponsors et les pubs.


    – Ok. Je ne peux pas dire qu’il va me manquer, répond-il simplement.


    Soudain, cette femme à l’attitude si sérieuse se met à glousser en réaction à la réponse de Mason. Quant à lui, son regard semble s’adoucir en la regardant. Il ouvre la porte et nous invite toutes deux à entrer.


    – Euh, mes valises ?


    – Ah oui.


    Il s’arrête, regarde Rachel, fait un pas en arrière et se cogne à la porte, puis il sourit bêtement.


    – Je vais juste… euh… chercher les sacs, dit-il enfin.


    Je regarde partir ce pervers trop confiant qui semble se liquéfier en présence de Barbie. Quant à elle, je ne peux pas dire qu’elle masque mieux l’intérêt qu’elle porte à son client. Ses joues sont rosées et elle se mord toujours la lèvre.


    – Tu le kiffes ? je lui demande en désignant Mason.


    Elle hoche la tête en silence avant d’écarquiller les yeux.


    – Non ? Quoi ? Tu te trompes ? Notre relation est purement professionnelle, s’empresse-t-elle de dire.


    Elle croise fermement les bras, mais je ne peux m’empêcher de rire.


    – Si tu le dis…


    Et j’entre dans la maison. Je creuserai cette histoire plus tard, histoire de m’occuper un peu. Si je dois faire vœu d’abstinence pendant un mois, autant m’amuser, non ?


    Mason largue mes affaires dans le hall d’entrée de sa maison typiquement bostonienne. Dans le centre du salon se trouve un canapé en cuir noir, et en face, suspendu au mur, il y a un énorme écran plat, entouré de maillots de base-ball signés et encadrés. Apparemment, il prend soin des choses auxquelles il tient. Peut-être Mason Murphy a-t-il deux faces. En tout cas, je l’espère, si je dois passer un mois à faire semblant d’être sa copine.


    – Alors, qu’est-ce qui t’amènes ici, Rach ? demande-t-il.


    Rach. Il a raccourci son prénom. Seuls les gens qui se connaissent bien ou qui sont intimes se donnent des surnoms.


    Elle s’assied sur le canapé et croise les jambes, faisant remonter sa jupe sur ses cuisses, ce que Mason ne manque pas de remarquer. Je ricane, mais aucun des deux ne semble m’avoir entendue. D’ailleurs, ils ont l’air d’avoir oublié que je suis là.


    – Je voulais juste m’assurer que vous étiez tous les deux prêts pour demain. Ce sera votre première apparition en public en tant que…


    Elle se racle la gorge et remet une mèche derrière son oreille. Celle-ci refuse d’y rester et retombe sur sa joue, sous le regard fasciné de Mason qui semble vouloir la toucher ou caresser sa joue.


    – … euh, en tant que couple. Il faut que ce soit réaliste, que vous vous teniez la main, que vous vous touchiez, que vous souriiez… euh… que vous vous embrassiez, ajoute-t-elle en se raclant la gorge. Est-ce que ça vous pose un problème, Mademoiselle Saunders ?


    Je la regarde en écarquillant les yeux.


    – Et vous, est-ce que ça vous pose un problème ? je répète d’une voix incrédule.


    Ça ne fait que dix minutes que je les ai rencontrés, mais il est évident qu’ils sont fous l’un de l’autre. Pourquoi font-ils semblant, bon sang ?


    Rachel recule comme si je venais de la gifler.


    – Je vous demande pardon ? Pourquoi ça me poserait problème ?


    – Vous êtes sérieuse ? je rétorque en secouant la tête.


    – Je crois que Mia veut savoir si les démonstrations d’affection en public posent problème aux sponsors ou à l’agence, intervient Mason.


    Non, ce n’est pas du tout ce que je demande. Sur quelle planète ai-je atterri en descendant de cet avion ? Je soupire et décide de jouer leur jeu jusqu’à ce que je comprenne leur véritable relation.


    – Ouais, c’est ça, je réponds.


    Rachel serre les dents, et je vois ses épaules se crisper.


    – Notre équipe a longuement réfléchi à cette stratégie. Nous sommes conscients que c’est une approche inhabituelle, mais pour l’instant Monsieur Murphy n’a pas l’étoffe d’une idole. Il faudra, entre autres, qu’il cesse les barathons, les soirées trop alcoolisées et même ses cigarettes occasionnelles. Notre équipe pense que la horde de femmes avec qui il a été aperçu la saison dernière n’aide en rien son image, d’autant plus qu’il n’a jamais été vu deux fois avec la même. Nous sommes déterminés à changer les choses, et vous êtes la première étape, conclut-elle en me regardant.


    Je regarde enfin Mason, dont les coudes sont sur ses genoux et la tête dans ses mains. Si ça, ce n’est pas une posture de défaite… Je me rapproche de lui et pose ma main dans son dos pour le caresser de haut en bas.


    – Bon sang, j’ai vraiment merdé, dit-il en tournant la tête vers moi.


    Je le rassure.


    – On merde tous de temps en temps. Tu as bien fait d’embaucher Rachel, et ton agent pense que tu peux changer les choses. C’est déjà bien.


    – Ouais, tu as peut-être raison. Alors, tu veux des démonstrations d’affection en public ? demande-t-il à Rachel, qui hoche la tête. Ça roule ?


    Il se tourne vers moi et me regarde d’un air déterminé.


    – C’est parti ?


    Il pose ses mains sur mes joues, et sa bouche s’empare de la mienne. Je retiens ma respiration et ouvre la bouche par accident, ce qu’il prend pour une invitation. Ce n’en était pas une, mais lorsque sa langue au goût de champagne titille la mienne… je ne peux que lui répondre. Cela ne fait que deux semaines, mais j’ai l’impression qu’on ne m’a pas embrassée depuis des mois, et je me noie dans son parfum viril. Il plonge sa langue plus loin dans ma bouche, exigeant que je lui réponde, ce que je m’empresse de faire en agrippant sa chemise pour le tirer à moi. Je penche la tête sur le côté, exigeant plus davantage. Merde, ça ne fait pas partie du plan, ça.


    Lorsque nous rompons enfin le baiser, nous sommes tous deux haletants.


    – C’était bien comment, ça ? demande Mason en tournant la tête vers le fauteuil de Rachel.


    Rachel n’est pas là, mais ses talons aiguilles résonnent dans le couloir.


    – Rachel ? s’écrie-t-il.


    – À demain ? C’était génial ? répond-elle deux secondes à peine avant que la porte d’entrée ne claque derrière elle.


    Mason s’avachit dans le canapé.


    – Eh merde ?


    – Qu’est-ce qui s’est passé ? je demande.


    – J’embrassais une escort canon, pourquoi ? répond-il en me toisant du regard.


    Heureusement pour moi, j’ai récemment appris qu’une attirance physique et un intérêt sincère pour un homme sont deux choses complètement différentes.


    – Elle te plaît, dis-je enfin.


    – Bien sûr qu’elle me plaît. Elle est sympa et je la paie bien. La situation plaît à tout le monde.


    – Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, et tu le sais.


    – Écoute, je meurs de faim et toi, tu dois défaire tes bagages. Rachel et Val t’ont acheté une tonne de fringues et tous les sacs sont sur ton lit. Je n’ai rien rangé. Ça faisait partie du deal, non ? Ça te va, de la pizza ?


    Il se lève brusquement et s’éloigne avant de se raviser.


    Il se tourne vers moi et me tend la main.


    – Merci d’avoir accepté ce boulot, dit-il en m’aidant à me lever. À moins que tu ne veuilles partager la mienne, ta chambre est au premier étage à droite.


    Je secoue la tête, exaspérée, puis je tourne les talons.


    – Tu as vraiment un joli petit cul, Mia, dit-il en me mettant une fessée.


    Je m’arrête et me tourne vers lui en le fusillant du regard.


    – Écoute, petit. Si tu ne veux pas devenir manchot, je te conseille de ne plus jamais toucher mes fesses.


    Il recule face à moi, mains levées.


    – Ok, d’accord. Je m’entraînais juste pour demain. Y a pas de mal, ok ?


    – Ouais c’est ça, garde plutôt tes forces pour demain.


    Je gravis l’escalier, contente d’avoir eu le dernier mot, mais sa réponse me parvient lorsque j’atteins le premier étage.


    – Chérie, tu apprendras vite que je ne manque jamais de forces avec les femmes.


    Bon sang, je ne sais pas si je vais réussir à le supporter un mois.
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